
Ce résumé fait partie d’une série de rapports commandés par Réseau Dignité Canada dans le cadre du Fonds Agir 
ensemble pour l’inclusion (AGIRI). L’objectif de ces rapports est d’approfondir les connaissances et la compréhension 
en matière de solidarité internationale en ce qui concerne le rôle du Canada dans le soutien des droits humains des 
personnes 2ELGBTIQ+ à l’échelle internationale. Ce rapport d’information est un résumé d’un projet de recherche et 
de cartographie plus long et plus approfondi mené fin 2021 / début 2022 portant sur l’implication de la société civile 
canadienne dans le mouvement mondial LGBTIQ+.

Financé par Affaires 
mondiales Canada et 
géré par Equitas en 
partenariat avec RDC, 
le Fonds AGIRI vise à 
promouvoir le respect, la 
protection et l’application 
des droits humains des 
personnes lesbiennes, 
gaies, bisexuelles, trans, 
queer, aux deux esprits 
et intersexuées dans 
les pays du Sud, et plus 

particulièrement celles 
éligibles à l’aide publique 
au développement. Lancé 
en 2021, le Fonds AGIRI 
soutient le travail des 
organisations canadiennes 
2ELGBTIQ+ et tisse des liens 
de solidarité avec les OSC 
internationales en fournissant 
un financement pluriannuel 
pour assurer la mise en 
œuvre de programmes dans 
le Sud global.    

À propos du Fonds AGIRI

Les données comprises dans ce rapport ont été recueillies par le biais 
d’une enquête en ligne détaillée entre novembre 2021 et janvier 2022, 
à laquelle 25 organisations ont répondu. Les organisations canadiennes 
menant d’importants efforts actuels et à venir en lien aux enjeux SOGIESC 
à l’échelle mondiale étaient représentées, et les 25 organisations étaient 
toutes membres de RDC. 

À propos de ce rapport

Réseau Dignité Canada 
est un réseau pancanadien 
d’organisations qui 
s’intéressent aux droits 
humains internationaux 
en lien à l’orientation 
sexuelle, l’identité et 
l’expression de genre, 
et aux caractéristiques 
sexuelles (SOGIESC). Nous 
avons 60 organisations 

membres à travers le 
pays et nous travaillons à 
soutenir les droits humains 
liés aux enjeux SOGIESC 
dans le monde entier par 
le biais du plaidoyer, de 
la collaboration et de la 
sensibilisation. 

À propos de Réseau Dignité Canada 

s’identifiaient comme étant dirigés par des 
communautés aux deux esprits, lesbiennes, 
gaies, bisexuelles, trans, queer et intersexuées 
(2ELGBTIQ). Dans l’ensemble, ce rapport illustre 
l’étendue des liens entretenus par les membres 
du Réseau Dignité Canada à travers le monde. 

64%
de ces groupes

Dans l’ensemble, les résultats montrent que le mouvement LGBTIQ+ au Canada 
a atteint un niveau remarquable de développement et de portée, en particulier 
compte tenu de l’histoire du pays remarquable de développement et de portée, surtout 
si l’on tient compte des ressources historiquement faibles dont disposent les organisations 
canadiennes. Globalement, les résultats montrent que le mouvement mondial LGBTIQ+ au 
Canada a atteint un niveau remarquable de développement et de portée, surtout compte tenu des 
ressources limitées dont disposaient jadis les organisations canadiennes. Mis ensemble, les résultats montrent que le 
mouvement mondial LGBTIQ+ au Canada est plus grand que la somme de ses parties constitutives, avec des OSC 
partenaires dans plus de 100 pays. Il s’agit d’un moment fort où nous disposons de nouvelles indications sur ce que à 
quoi pourrait ressembler la contribution future des efforts canadiens en matière d’enjeux 2ELGBTQI.
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Collectivement, les répondants ont déclaré être 
membres de 65 réseaux œuvrant sur les enjeux 
SOGIESC à l’échelle mondiale. Il y a 8 réseaux 
œuvrant sur les enjeux SOGIESC qui rassemblent 
plusieurs membres de RDC. Il existe 8 autres réseaux 

généraux dont plusieurs membres de RDC font 
également partie. Les principaux réseaux mondiaux 
œuvrant sur les enjeux SOGIESC dont les membres 
de RDC font partie sont :

Plaidoyer auprès d’institutions internationales et régionales 

Engagement canadien au sein des réseaux mondiaux

Nous avons demandé aux organisations canadiennes 
où elles avaient des partenariats et des projets 
importants en lien aux enjeux SOGIESC dans le 
monde. Les OSC canadiennes travaillent dans 
un large éventail de contextes, ce qui se traduit 
par une répartition relativement large avec peu 

de « zones saturées ». Collectivement, les OSC 
canadiennes travaillent avec des OSC sur les 
enjeux SOGIESC dans 100 pays et maintiennent 
un total de 190 partenariats. Dans l’ensemble, les 
pays où l’engagement et les partenariats des OSC 
canadiennes sont:

La République 
démocratique du 

Congo
L’Inde Le Kenya Le PérouHaïti

Géographie du travail international canadien sur les enjeux SOGIESC

Nous avons demandé quelles organisations canadiennes se sont engagées par le passé auprès d’institutions 
internationales ou régionales pour faire avancer les droits humains liés aux enjeux SOGIESC. Un total de 14 
membres de RDC se sont engagés auprès de 18 institutions internationales.
Voici les cinq principales réponses :

L’ILGA 5 organisations

La Coalition pour les droits égaux 4 organisations

InterPride 3 organisations

Le Commonwealth Equality Network 3 organisations

6 organisations

5 organisations

5 organisations

8 organisationsLe Haut-Commissariat des Nations Unies 
aux droits de l’homme (HCDH)

L’Organisation des États américains 

La Commission interaméricaine des droits de 
l’homme 

Le Commonwealth

Le Conseil des droits de l’homme des 
Nations Unies (CDHNU) 7 organisations



Notre analyse a également comparé les domaines d’intervention des OSC canadiennes avec les données 
internationales plus larges du Global Philanthropy Project et a révélé qu’il y a deux domaines où les OSC 
canadiennes sont particulièrement bien représentées et engagées, comblant peut-être une « lacune » 
importante que les autres pays donateurs ne sont pas en mesure de pallier :

1. Les pays ayant une population francophone importante et particulièrement bien représentée 
(République démocratique du Congo, Haïti, Burkina Faso, Cameroun, Côte d’Ivoire, Rwanda) 
comparativement au manque de financement mondial pour les enjeux de droits LGBTQ2I dans la 
Francophonie

2. Les pays de l’Amérique latine sont également bien représentés par rapport aux autres données 
portant sur l’étendue géographique du travail sur les droits humains des personnes LGBTQEI.

Il importe de noter que cela ne signifie 
pas que ces régions sont bien financées, 
mais que les organisations canadiennes 
sont particulièrement engagées dans ces 
régions et peut-être bien placées pour 
accomplir plus de travail.

Où le travail des OSC canadiennes a lieu/où les partenaires des OSC 
canadiennes sont basés (nombre par pays)

Les membres de RDC ont déclaré que les cinq principales priorités de leur travail sur les enjeux SOGIESC 
dans le monde pour les cinq prochaines années sont les suivantes :

Thèmes du travail international portant sur les enjeux SOGIESC

1. Plaidoyer et influence
2. Renforcement des capacités internes / développement de stratégies ou d’approches
3. Programmation nationale et régionale / autres initiatives nationales
4. Création de réseaux et engagement / organisation de réunions
5. Renforcement général des capacités / accompagnement / assistance technique pour les OSC 
mondiales LGBTQ2I

= 4 organisations 
canadiennes

= 3 organisations 
canadiennes

= 2 organisations 
canadiennes

= 1 organisations 
canadiennes



Pour plus d’informations sur la version intégrale de ce rapport, veuillez contacter Doug Kerr, directeur 
général de Réseau Dignité Canada, par courriel à l’adresse doug@dignitynetwork.ca. 

À propos du langage utilisé : Réseau Dignité Canada emploie généralement l’acronyme SOGIESC 
(orientation sexuelle, identité et expression de genre, et caractéristiques sexuelles) dans le cadre de son 
travail. Dans les contextes internationaux, nous utilisons l’acronyme LGBTIQ+ reconnu de par le monde, et 
nous utilisons l’acronyme 2ELGBTIQ+ dans les contextes nationaux pour refléter la présence et l’importance 
des personnes bispirituelles et autochtones sur l’Île de la Tortue. 

Ce projet a été soutenu par :


